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DIRECTION GENERALE

NOTES GENERALES
CONSULTE DE DECEMBRE 2016

1. Nominations effectives à partir du 1 janvier 2017

1.1. Suite au processus de restructuration, le CG nomme 

- le P. Mariano Tibaldo secrétaire général du nouveau Secrétariat Général de la Mission
- et le P. John Baptist Opargiw Keraryo secrétaire général du nouveau Secrétariat Général de la Formation.

Les deux secrétariats sont formés par des membres résidents à Rome et par des conseils (de la mission et de la formation) constitués par des confrères présentés par les continents ou sous-continents et nommés par le CG.

1.2. Il nomme aussi
- le P. Arlindo Ferreira Pinto chargé du Service Général pour la communication, restructuré; 

- le P. Fermo Bernasconi chargé du Service Général pour l’accompagnement des confrères, restructuré.

1.3. Le CG nomme aussi le P. Antonio Guirao Casanova secrétaire personnel du Père Général.

1.4. Le CG nomme aussi les membres de la Commission pour les célébrations du 150ème anniversaire de la Fondation de l’Institut Combonien: le P. Rogelio Bustos Juárez (coordonnateur), le Fr. Alberto Lamana, les pères Claudio Lurati, Mariano Tibaldo et Venanzio Milani (de la province de l’Italie).
1.5 Le CG nomme enfin 

- supérieur et premier formateur du scolasticat de Nairobi le P. Stefano Giudici 
- et le P. José Joaquim Luis Pedro deuxième formateur ad intérim du même scolasticat jusqu’au terme de l’année académique en cours (mai 2017).
2. Renvois
Le CG, pour pouvoir continuer le discernement et le dialogue pendant la prochaine rencontre des supérieurs des circonscriptions, décide de renvoyer à la consulte de mars 2017:
· La nomination des membres de la commission pour la révision de la Règle de Vie (AC ’15, 50.1)

· Les indications à propos des regroupements (AC ’15, 72)

· L’approbation ad experimentum (2017-2019) des statuts des deux nouveaux secrétariats de la mission et de la formation
· L’organigramme complet de la Direction Générale et les changements à apporter dans la partie directoriale de notre Règle de Vie 140-143.

3. Programme
Le CG programme aussi une brève consulte pour le 1 février 2017 au cours de laquelle, entre autre, sera faite la nomination des nouveaux vice-provinciaux et vice-délégués.

Spécialisations
Le P. Marco Innocenti, le 19 décembre 2016 a obtenu le Doctorat en Théologie à la Faculté de théologie de l’Université Pontificale Grégorienne, en défendant la thèse: «LE COMMENTAIRE ETHIOPIEN ’ANDƎMTA A MT 1-4, Présentation et analyse critique». Félicitations!
Professions perpétuelles
Fr. Ayih Teko Fafa D. J.-C. Pierre (SS)
 Lomé (T)
03.12.2016
Ordinations sacerdotales
P. Amegnaglo Yaotse-Mensah (Jean Nestor) (T)
 Lomé (T)
17.12.2016

P. Dofonnou Dodji Emeric Lionel (T)
 Lomé (T)
17.12.2016
Œuvre du Rédempteur 
Janvier
01 – 15 A
16 – 31 BR

Février
01 – 15 C
16 – 28 EGSD

Intentions de prière
Janvier – Afin que les jeunes se laissent interroger par les questions de sens qu’ils portent dans leur cœur et puissent rencontrer des témoins du Christ qui leur indiquent le chemin de l’Evangile. Prions.

Février – Afin que les décisions, les rêves et les engagements assumés dans nos Chapitres, dans nos assemblées et dans nos rencontres continentales soient mis en pratique avec enthousiasme et avec détermination. Prions.

CURIA

Nous publions une partie de la lettre du P. A. Baritussio du Brésil
Je vous écris pour vous rappeler que, malgré les distances et les changements climatiques et alimentaires, je suis encore ‘vivant’ et avec un certain désir de revenir à la ‘maison’. Ici la communauté est un pieux désir, au moins pour moi qui suis toujours en tournée et qui sens l’odeur de l’Amazonie et la puanteur des archives et documents. Vous vous êtes aperçus que les plans faits pour la conclusion du procès Ramin et pour mon retour ont sautés juste à la proximité de la fin, qui semble toujours à la portée, mais ensuite brusquement je dois rester avec les pieds sur terre et lié aux rythmes qui paraissent être les mêmes mais qui ensuite se révèlent très différents.

Le premier atterrissage était fixé pour le 25 mai, puis la nécessité de temps plus longs pour écouter les témoins (entre autre je me suis aperçu que ceux que nous considérons les plus escomptés, les soi-disant ‘petits pauvres’ sont ceux qui te réservent les plus grandes surprises, et aller les rencontrer dans leurs maisons, dans cette Amazonie très belle), m’a obligé à déplacer le tout au 26 octobre. Et ici une autre surprise. Si ceux qui ont fait à peine l’école primaire et qui sont chargés d’expériences et aussi de souffrances, de quelque manière tu peux tenter de les gérer, les professeurs et les techniciens dont tu as vraiment besoin et qui sont trop conscients de leur pouvoir, te demandent continuellement des renvois et t’obligent à déplacer le terme des travaux. Avec peine j’ai accepté le 11 décembre comme un dernier terme. Mais je suis obligé d’accepter une autre échéance le 4 mars de l’année prochaine. Je n’ai pas trop d’espace de manœuvre, je suis donc contraint de rester.
Mais j’accepte tout, parce qu’il me semble que cette Cause de Lele soit valide pour notre Institut et pour toute l’Eglise. Les pauvres paysans et les indiens, et je dois dire aussi l’Eglise du Brésil et les jeunes d’ici, tous la veulent et montrent de croire dans cette figure, qui porte des valeurs dans un temps pauvres de valeurs, un temps d’individualisme effréné et d’options incertaines. Le 26 octobre, le jour où tout a dû être renvoyé, les jeunes du diocèse de Ji-Paraná sont venus quand même et ils ont passé 24 heures en prière et se sont confessés devant la chemise ensanglantée de Lele.
PERU

Ordination épiscopale de Mgr. Barrera Pacheco

Le 18 décembre 2016 Mgr. Luis Alberto Barrera Pacheco a été ordonné évêque de Tarma. La fête a commencée à neuf heures du matin, par une longue procession tout au long des routes de Lima, à laquelle ont participé aussi les délégations des 18 paroisses du diocèse. Les acclamations des personnes montraient la joie d’avoir un évêque combonien comme successeur de Mgr. Richard Alarcón, cinquième évêque de Tarma.

Mgr. Lucho (c’est ainsi que tout le monde l’appelle) s’est rendu d’abord à l’église du “Sagrario” pour confier au Seigneur son nouveau ministère, accompagné par de nombreux évêques. Quatorze d’entre eux ont participé à la célébration. Après une session solennelle en commun, à 11h00 tous les évêques et une centaine de prêtres se sont rendus à la cathédrale pour la Messe qui a été présidée par Mgr. Pedro Barreto, archevêque métropolitain de Ayacucho, aidé par Mgr. Salvador Piñeiro, archevêque de Ayacucho et Mgr. Miguel Cabrejos, archevêque de Trujillo, membres de la Conférence épiscopale du Pérou. Naturellement était présent aussi Mgr. Richard, le prédécesseur de Mgr. Lucho, les parents de Mgr. Lucho et ses nombreux frères.

Après la célébration a pris la parole aussi le P. Rogelio Bustos Juárez, Assistent Général, venu de Rome pour représenter le Conseil Général. Le P. Rogelio a lu le message de félicitations du P. Général qui a exprimé sa joie de pouvoir compter sur un évêque combonien du Pérou. 

Mgr. Piñeiro a profité de l’occasion pour remercier le Fr. Kuno Stösser qui a travaillé tant d’années dans le diocèse de Tarma – de 1955 à 1984 – et qui a dirigé les travaux de construction du grand sanctuaire de Muruhuay.

Mgr. Lucho, le jour après sa consécration, s’est rendu à Huasahuasi pour les 50 ans de la paroisse qui fut fondée par le P. Josef Pfanner avant qu’il soit choisi comme Vicaire Général par le Chapitre des MFSC en 1967.

TOGO-GHANA-BENIN
Vœux perpétuels
Le 3 décembre 2016, fête de saint François Xavier, patron des Mission, dans l’église paroissiale de Christ Roi de Kodjoviakope à Lomé, le Fr. Pierre Fafa Ayih a célébré sa profession perpétuelle dans l’Institut combonien. L’Eucharistie a été présidée par le P. Girolamo Miante, supérieur provincial, concélébrée par plusieurs confrères et par des prêtres diocésains. La famille, les amis, la communauté chrétienne se sont unis dans la prière et la louange au Seigneur pour ce ‘oui’ missionnaire de Pierre: un ‘oui’ pour toute la vie au milieu des plus pauvres du Sud Soudan où il est en train d’engager sa vie depuis quelques années. Le P. Miante, en partant de la Parole de Dieu propre de la fête, a souligné les merveilles que le Seigneur continue de réaliser par l’annonce de l’Evangile à travers des personnes concrètes, comme celle de Pierre, malgré nos fragilités et nos faiblesses. Le Fr. Pierre a déjà fait l’expérience de la cruauté de la guerre, de la mission détruite, de la souffrance des gens: ce qu’il a vécu ne l’a pas découragé, au contraire sa vocation s’est renforcée pour le don de soi pour toujours. Un beau témoignage pour Kodjoviakope, la première mission combonienne au Togo à notre arrivée en 1964. La paroisse continue à être missionnaire: le premier combonien de la province, déjà au ciel, a été le P. Jean Pierre Legonou, qui est le fruit mûr d’une présence missionnaire active et féconde. D’autres confrères ont suivi: les pères Donatien Atitse, Victor Kouande, aujourd’hui le Fr. Pierre. Et non seulement cela: le P. Victor Kouande est le premier supérieur provincial togolais qui commence son service le 1 janvier 2017. Nous ne pouvons que remercier le Seigneur pour cette présence missionnaire remplie de merveilles!
Ordinations sacerdotales
A l’église paroissiale de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus de Kégué, dans la périphérie de Lomé, samedi le 17 décembre ont été ordonnés prêtres les diacres comboniens Jean Nestor Amegnaglo et Lionel Dofonnou, togolais. Avec eux ont reçu l’ordination sacerdotale quatorze autres diacres de l’archidiocèse de Lomé, par l’imposition des mains de Mgr. Denis Amuzu Dzakpah, archevêque de la capitale. Une foule immense et de très nombreux prêtres ont accompagné dans la prière et la joie cet événement ecclésial: un don pour l’Eglise locale et pour le monde entier. L’archevêque a souligné l’importance de la vie en Christ, donnée à Lui pour savoir se donner à tous dans le ministère, là où le Seigneur envoie et où il voudra. Une invitation à vivre dans la fidélité le don du sacerdoce, nourri par une intense vie spirituelle. Le P. Jean Nestor et le P. Lionel commenceront leur ministère sacerdotal, respectivement au Togo et au Brésil: ils pourront ainsi témoigner de leur foi et de leur enthousiasme missionnaire à travers le charisme de saint Daniel Comboni.

IN PACE CHRISTI

P. Andrea Polati (24.12.1923 – 27.10.2016)

Le P. Andrea appartient à cette catégorie de personnes qu’on ne peut pas oublier une fois qu’on les a rencontrées.
Il était né à Fumane, dans la province de Vérone, il y a 92 ans. Ses dates: 74 ans de profession religieuse, 68 de sacerdoce; deux ans à Crema; dix ans au Sud Soudan; trois ans au Kenya; dix-sept ans en Sicile (Messina et Palerme); dix-sept ans à Brescia; dix-sept ans à Limone et 212 jours à Castel d’Azzano.

Ma première rencontre avec lui est liée à son arrivée à Limone en 1998: pendant que je cherchais de lui donner la bienvenue et de lui montrer la maison, il s’en allait pour son compte pour voir ce qui l’intéressait. Je me suis dit: ‘voilà quelqu’un qui n’a pas besoin de conseils’. Parfois, quand on allait ensemble visiter des personnes, il me présentait en disant: ‘voilà mon supérieur’. Je répondais: ‘en supposant que le p. Andrea puisse avoir un supérieur’. Au cours d’une retraite il se rendait compte que le silence n’était pas trop respecté. A la première méditation de la matinée il se présenta avec sa petite valise, la déposa sur la table et il dit: ‘s’il n’y a pas le silence, je m’en vais’. Inutile de se demander le résultat…

Tout en étant autoritaire et fort, il avait aussi ses moments de peur et il ne supportait pas la solitude. La Parole de Dieu a été son travail, sa passion et sa mission. Quand il prêchait, il avait une parole d’autorité, forte. Marc dit de Jésus: «il les enseignait avec autorité, non pas comme les scribes», parce que sa parole avait une force. On peut dire la même chose du P. Andrea. Il se préparait, étudiait et il citait volontiers ses maîtres préférés, Paul VI et le cardinal Martini. Il avait un caractère fort et il aimait Dieu avec son caractère. Il avait l’habitude de dire: «Dieu sait faire une seule chose: aimer».
Beaucoup de personnes allaient le rencontrer car, devant un problème, il savait proposer un horizon plus vaste. Il écoutait et il répondait avec peu de mots. Il savait parler au cœur. Il attirait les personnes qui trouvaient en lui non seulement un homme qui donnait des réponses, mais aussi qui savait stimuler pour aller en profondeur.

Les personnes l’aimaient, et lui savait tisser avec elles des liens profonds et durables. Le cardinal Francesco Montenegro, archevêque de Agrigento, est venu le visiter quelques semaines avait sa mort. Il est resté avec lui une vingtaine de minutes et il est parti les yeux brillants de larmes, en reconnaissant que l’expérience vécue à ses côtés à Messina quand il était diacre l’avait aidé énormément et lui avait donné le sens de la mission; il gardait pour le P. Andrea une grande reconnaissance.
Le P. Andrea, quand il était dans la communauté de Limone, il considérait réductif parler seulement de Comboni. Il y avait la paroisse, le diocèse, l’Eglise. Je garde une de ses catéchèse, faite aux catéchistes de Quinto Valpantena, et qui a pour titre: ‘Je crois en l’Eglise’; dix pages avec des réflexions riches, profondes et stimulantes. Je me rappelle qu’une fois, face à l’affirmation de quelqu’un – l’Eglise est sainte mais aussi pécheresse – il avait réagi en disant: ‘Non! L’Eglise est sainte. Ce sont les fils de l’Eglise qui sont des pécheurs!’

Il introduisait ses interventions avec une allusion à Comboni et à sa sainteté. ‘Bienvenus dans cette maison qui a vu naître le bienheureux Daniel Comboni, un des apôtres les plus grands de l’Afrique et le fondateur de nos familles comboniennes. Notre petite communauté vous accueille volontiers et fraternellement, mais surtout vous accueille dans la grandeur de son esprit le bienheureux Comboni. Ce lieu est presque un sacrement permanent de sa présence invisible. A lui, à son intercession nous confions ces jours que nous voulons passer ensemble. La finalité de cette maison combonienne est celle de donner à tous nos missionnaires, qui viennent de plusieurs pays du monde, de revenir aux racines pour puiser une nouvelle sève et pour vérifier si les fruits de la vie missionnaire viennent de ce lieu.’

L’obéissance n’était pas son point fort. On a vu cela aussi quand on lui présenta la possibilité de venir à Castel D’Azzano avec les confrères âgés et malades. Un soir il avait proposé aux confrères de Brescia de faire pression sur le supérieur contre son déplacement… mais sans succès. Et pour cela aussi le changement de résidence pendant quelque temps a été un peu lourd. (P. Renzo Piazza, mccj)

P. Vincent Anthony Maguire (27.06.1933 – 12.11.2016)

Le P. Vincent Anthony Maguire, le dernier de douze enfants, était né à Lisnaskea, en Irlande du Nord, le 27 juin 1933. Sa famille n’était pas riche, mais ses parents étaient des travailleurs et ils éduquèrent leurs nombreux enfants selon la meilleure tradition catholique irlandaise. Dans ce climat, Vincent commença à sentir le désir de devenir prêtre.

Il était encore petit quand sa famille se transféra à Bunnoe, dans la comptée de Cavan, où son père avait hérité la ferme familiale de la part de son frère ainé. Jusqu’à quatorze ans, Vincent fréquenta l’école locale, où il était considéré comme un élève désireux d’apprendre. Mais en ces années-là, en Irlande l’instruction secondaire était réservée aux familles riches, ainsi Vincent dut interrompre les études. Il alla à Dublin, où il trouva du travail auprès de l’ambassade d’Italie comme domestique, tout en gardant vivant son désir de devenir prêtre.

La providence voulut qu’un jour Vincent, en marchant tout au long d’une des routes principales de Dublin, s’arrêta parler avec un jeune qui était proche d’un stand de la ‘Légion de Marie’, Sean Russel, qui deviendra lui aussi combonien. Dans leur échange, les deux jeunes découvrirent d’avoir quelque chose en commun: une vocation naissante pour le sacerdoce missionnaire. Vincent toutefois manifesta que ses perspectives de réaliser ce rêve étaient maigres, étant donné son manque d’une instruction secondaire. Sean l’informa que bientôt il allait rencontrer un prêtre italien et il lui suggéra de le rencontrer. C’est ainsi que Vincent put rencontrer le P. Filiberto Polato et entrer, à l’âge de dix-huit ans, à Sunningdale pour commencer le chemin de la formation qui allait le conduire à vivre l’aventure merveilleuse de sa vie missionnaire en Angleterre, en Italie, en Ouganda, puis encore en Angleterre et enfin à Bunnoe, où ses parents avaient été enterrés et où on a célébré aussi son enterrement, le 3 décembre 2016.
Il alla à Sunningdale pour le noviciat et les études de philosophie jusqu’en 1956, ensuite à Venegono pour la théologie. Il fit sa profession perpétuelle le 9 septembre 1959 et il fut ordonné prêtre le 2 juillet 1960. 
Il fut affecté à l’Ouganda, qui sera son Pays pendant trente-neuf ans, passé surtout dans le domaine de l’enseignement. Il reçut aussi un master en Enseignement à l’Université de Makerere de Kampala. Ses notes personnelles nous informent qu’il passa ces années de service missionnaire à Arua-Ediofe (1960-1961), Ombaci (1961-1962), Lodonga (1962-1969), Kampala (1970-1971) et encore à Arua-Ediofe (1972-1977).

Parmi les responsabilités qui lui ont été confiées, en plus de l’enseignement, il y a eu aussi l’aumônerie et la supervision de l’éducation religieuse dans les écoles. Cela le mit en contact avec beaucoup de personnes, surtout des enseignants, des catéchistes et des membres du clergé qui avait un belle estime pour lui, surtout comme un prêtre bien organisé, compétent et cordial, comme une personne sociable avec qui il était facile de travailler.

Comme tous les “Verona Fathers”, le P. Vincent fit aussi son ‘tour’ dans son Pays: il passa trois ans (1977-1980) comme supérieur local et recteur du petit séminaire de Mirfield, suivi de huit ans (1980-1988) de pastorale et comme aumônier des étudiants étrangers auprès de l’aumônerie internationale de Holland Park (West London). Il retourna ensuite en Ouganda, encore une fois engagé dans l’enseignement et où il resta sans interruption pendant vingt-deux ans, à Lira-Ngeta (1988-2010).

Pour résumer sa vie, le p. Vincent avait écrit: «J’ai été enseignant, préfet, recteur de collèges, aumônier, promoteur des vocations, rédacteur de revues pour l’éducation; j’ai prêché des récollections et des retraites. Dans un certain endroit j’ai fait aussi le vice-directeur de la Poste pendant six ans; à l’aumônerie d’outremer à Londres j’ai été obligé aussi de diriger un bar. Pendant deux ans j’ai été étudiant de l’Université de Makerere où j’ai reçu un diplôme pour ma recherche dans une des langues locales. Quelles surprises me réserve l’avenir!»
Tout de suite après avoir fêté ses cinquante ans de sacerdoce, en 2010, le P. Vincent commença à avoir des problèmes graves de santé. En 2012 il dut être hospitalisé et il fut opéré; souvent il sembla ne pas devoir arriver au matin, mais avec sa ténacité caractéristique il arriva à aller au-delà du pire et il commença la routine des médicaments, contrôles à l’hôpital, hospitalisation, voyages en ambulance, devenant toujours moins autonome. Mais il a accepté sa maladie, non pas comme la fin de tout, mais comme un nouveau défi qui demandait tout son engagement, cherchant de réorganiser sa vie et de la modifier pour l’adapter comme il mieux pouvait à sa nouvelle situation.

Il a passé les six dernières années de sa vie dans notre communauté de Dawson Place (Londres), où il a surpris tout le monde pour la manière dont il a su accepter les limites de sa condition, sans tomber dans la dépression ou permettre que la maladie prenne le dessus dans sa vie. Il est mort le 12 novembre 2016 à Londres et il a été enterré à Bunnoe. (P. Patrick Wilkinson)

P. Giuseppe Forlani (06.01.1932 – 30.11.2016)

Le P. Giuseppe Forlani était né à Romano Lombardo, dans la province de Bergame, le 6 janvier 1932. Il entra chez les Comboniens et en 1950, quand il était encore novice, il fut envoyé dans les USA pour continuer sa formation à Cincinnati, Ohio, où il étudia aussi la philosophie et la théologie au séminaire de St. Mary of the West. Il fut ordonné prêtre le 25 mai 1958 dans la chapelle du Sacré Cœur (actuellement Comboni Mission Center) par l’imposition des mains de l’évêque combonien d’Esmeraldas (Equateur), Mgr. Angelo Barbisotti. Après son ordination, le P. Giuseppe enseigna au séminaire et travailla dans les paroisses comboniennes du West End, à Cincinnati; entretemps il obtint un Master en Histoire auprès de la Xavier University.

Après quatre ans de travail pastoral dans les Etats Unis, le P. Giuseppe fut affecté à la province de l’Ethiopie-Erythrée: il fut enseignant au Comboni College di Asmara, en Erythrée, avant de passer au Sud de l’Ethiopie, au service du vicariat de Hawassa comme superviseur des écoles catholiques et administrateur et secrétaire de l’évêque.

En 1974, le p. Giuseppe fut appelé de nouveau aux Etats Unis, où il ouvrit le noviciat de Yorkville, dans l’Illinois, et il travailla pendant deux ans comme maître des novices qui le considéraient plutôt sévère mais juste. Dans les années suivantes nous le trouvons comme vicaire des paroisses de S. Albert le Grand, à Compton, en Californie, une communauté paroissiale afro-américaine nombreuse et complexe au sud de Los Angeles, dans une zone de conflits interraciaux, avec des tensions et des divisions. Son attitude pratique l’aida beaucoup pour s’insérer dans cette situation complexe.
Très vite le désir de servir dans les missions refit surface et ainsi, avant la fin de 1980, il se retrouva en Equateur. Il y resta pendant 20 ans, en servant dans des zones peu développées et exigeantes au long de la côte du Pacifique, dans le diocèse de Esmeraldas. Il était au service de la population afro-équatorienne et des groupes indigènes qui vivent au long des fleuves et dans les forêts de cette zone.
Dans une deuxième phase il a expérimenté notre présence missionnaire en Colombie, soit à Cali soit à Bogotá. Il fut ensuite appelé à Quito, la capitale de l’Equateur, avec la responsabilité des finances de la province. Dans cette période il commença à sentir les signes de la maladie qui lui aurait procuré de souffrances constantes à une oreille et qui lui a abimé les cordes vocales.

Il rentra aux Etats-Unis en l’année 2000, et grâce à sa connaissance de l’espagnol, il fut une grande ressource pour les paroisses comboniennes de South Side de Los Angeles. Au cours de cette période ses problèmes de santé devinrent plus graves: il subit une intervention chirurgicale, mais petit à petit il perdit l’usage des cordes vocales et à la fin il ne réussit plus à exercer le ministère pastoral en public. Comme toujours, il accepta ce sacrifice sans se lamenter et il passa ses dernières années aux Etats-Unis, avec une présence joyeuse et attentive, dans notre communauté de Covina.

Ne pouvant plus faire de la prédication, il était toujours prêt pour écouter les confessions, soit dans les paroisses proches soit à la maison, où beaucoup de personnes venaient demander ses conseils. Le P. Giuseppe était très perspicace et il ne ratait pas un seul coup. Quand il était enseignant il était plutôt sévère, mais au cours des dernières années il était devenu plus doux. C’était une joie que de rester avec lui. Et ce fut difficile de lui dire adieu en octobre 2014, mais il avait voulu rentrer à la «maison» pour y passer ses derniers jours: en cette année en effet le p. Giuseppe demanda et obtint de se retirer dans son village natal.

Il a passé ses derniers jours dans le Centre pour les malades de Milan, en Italie. Il est décédé le 30 novembre 2016, après une vie pleine et gratifiante, comme un véritable et fidèle fils de saint Daniele Comboni.

Prions pour nos défunts
LA MÈRE: Alejandrina, du Fr. Santos de la Cruz González (M); Ghedit Fadega Melhik, du P. Alazar Abraha (KE); Palmina, du P. Sergio Agustoni (I); Jovita Serrano, du P. José Antonio Delgado Serrano (M).
LE FRÈRE: David, du P. Paul Michael Donohue (NAP).
LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES: Sr. Sandrina Maccà; Sr. M. Virginia Sala; Sr. Mary Carmen Zinni.
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